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REVUE MENSUELLE 

fondée en 1913 
CE QU'ELLE EST 
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Canadiennes-Françaises ; 
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tés, désireuses de se dévouer avec plus 
d'efficacité aux oeuvres nationales ; 

un MOYEN de propagande pour la diffusion des 
principes catholiques d'action sociale; 

un ORGANE indispensable à l'oeuvre de la 
Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste, 
d'abord auprès des diverses associations 
qui la composent et des comités par les* 
quels elle agit; puis auprès des oeuvres 
nationales étrangères qui font, comme 
nous, partie de l'Union Internationale 
des Ligues Catholiques féminines. 
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Les abonnés de la "Bonne Parole" jouissent des 
privilèges de la Fédération Nationale Saint-Jean-
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M E / I A G E DE N C Ë L 

C e cinquième N o ë l de guerre « d ' u n monde c i v i l i s é qui m a r c h e sur 
le b o r d d 'un a b î m e t i c m a l h e u r s i n c o n c e v a b l e s » marquera-t-il la f i n de 
la sanglante tragédie ? C o m m e n t en d é t a c h e r n o s p a u v r e s cœurs a n g o i s ­
sés V P a r u n e t r ê v e de N o ë l , en c h e r c h a n t « p a r delà les horizons d ' a u ­
t o m n e les r a y o n s d ' o r î le l ' e s p é r a n c e » , s o u r c e d ' u n apaisement que seu l 
l'esprit m ê m e de N o ë l peu t n o u s d o n n e r . Fête de l ' E n f a n t A d o r a b l e , f ê te 
de t o n s les e n f a n t s , fê te de t o u s les p e t i t s , N o ë l n o u s i n v i t e «à n o u s p e n c h e r 
s u r l ' e n f a n c e , h e u r e u s e o u m a l h e u r e u s e . Ce se ra une é v a s i o n m o m e n ­
t a n é e et la récompense est d é j à magnifique. 

# * * 
A la s u i t e des é v é n e m e n t s r écen t s q u i o n t bouleversé b i e n î les c o n s ­

c i e n c e s et q u i sans d o u t e a u r a i e n t p u ê t r e é v i t é s ; en f a c e d u grandissant 
p r o b l è m e d e s d é l i n q u c n c c s j u v é n i l e s u n e r é f o r m e urgente s ' i m p o s e . N o u s 
s o l l i c i t o n s la c o o p é r a t i o n de t o u t e s les a s s o c i a t i o n s f é m i n i n e s pour a p ­
p u y e r u n e requête q u e n o u s porterons à Québec. 

L u \[VM), une C o m m i s s i o n des A s s u r a n c e s S o c i a l e s î le Q u é b e c , c o m ­
p o s é e t ie sepl m e m b r e s et p r é s i d é e par M. Edouard Montpetit, fu t c réée 
p a r le G o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l et chargée de f a i r e « u n e é t u d e de t o u t e s 
les questions r e l e v a n t d e l ' A s s i s t a n c e publique, î les A s s u r a n c e s S o c i a l e s , 
et de l'Hygiène i n d u s t r i e l l e » . C e t t e é t u d e fut poursuivie avec c o m p é t e n c e , 
c l a r t é et précision à la m a n i è r e h a b i t u e l l e de n o t r e m a î t r e en sociologie 
et a p p o r t a d e s c o n c l u s i o n s et des suggestions pratiques. L a C o m m i s s i o n 
a présenté, en 1933, s e p l rapports d o n t une partie d u d e u x i è m e r a p p o r t 
t r a i t e de la Protection de l'Enfance. Le C o m i t é c o n s u l t a t i f d 'Etudes 
s o c i a l e s de la Fédération nationale S a i n t - J e a n - B a p t i s t e a é t u d i é ce r a p ­
port, a i n s i q u ' u n projet de l o i de la P r o t e c t i o n de l'Enfance, a f i n de 
d e m a n d e r a u gouvernement q u e so i t , dès la prochaine S e s s i o n , vo tée 
u n e l o i pour la P r o t e c t i o n de l'Enfance. L a Fédération f e r a , sans r e t a r d , 
u n a p p e l a u x a s s o c i a t i o n s f é m i n i n e s p o u r d e m a n d e r l e u r c o l l a b o r a t i o n 
et l e u r a p p u i . 

U n pays est grand p a r la v a l e u r s p i r i t u e l l e , m o r a l e et p h y s i q u e î le 
s o n peuple et l'avenir d u C a n a d a est a c t u e l l e m e n t m e n a c é d a n s ses 
e n f a n t s . * * * 

C'es t N o ë l , n o t r e b e a u N o ë l c a n a d i e n t o u t b l a n c : le N o ë l des 
c a r i l l o n s , d e s c h a n t s j o y e u x , des a r b r e s i l l u m i n é s chargés de c a d e a u x 
( d e p r é c i e u x t r i c o t s ) , des b e a u x paniers s a v o u r e u x et o d o r a n t s , î les 
é m o u v a n t e s p e t i t e s c r è c h e s a u t o u r d e s q u e l l e s o n se r é u n i t p o u r p r i e r et 
c h a n t e r d e s c a n t i q u e s ; le N o ë l des c o n t e s r a v i s s a n t s , des a m i t i é s r e -
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trouvées, des nuages dissipés, le Noël de l'or, de l'encens et de la myrrhe, 
de la marche à l'étoile, des messes de minuit et des réunions de famille 
(au Foyer) ! 

Et surtout, mes chères lectrices, c'est un Noël de prière, de prières 
telles qu'elles monteront tout droit vers le ciel, d'où descendra la miséri­
corde de Dieu. Peut-être alors aurons-nous mérité de voir apparaître, à 
l 'horizon, l'aurore céleste de la paix. « 0 paix ! Quand donc résonnera 
ton nom de pays en pays, de l'une à l'autre mer ». 

R.-T. 

DEMAIN, IL S E R A TROP T A R D 

Nous avons admis qu'il est utile tie s'intéresser à la vie publique. 
Mais devant un devoir nouveau, tout le monde a tendance à remettre au 
lendemain ce qui pourrait se faire le jour même. 

Il est urgent que les femmes participent à la vie politique. Et cela 
pour plusieurs raisons. Jetez un regard sur ce qui se passe autour de 
vous : les groupes organisés sont forts ; ceux, au contraire, qui sont dis­
persés n'ont aucune influence. Les paysans, les ouvriers constituent une 
force très importante dans le pays, parce qu'ils forment des organisations 
qui savent ce qu'elles veulent, et que tous les membres de ces groupes 
travaillent dans le même sens. 

Les récents succès ouvriers ont prouvé à suffisance combien l'unité 
d'action donne de poids à une revendication. Tandis qu'au contraire, les 
classes moyennes ne parviennent pas à faire entendre leur voix, unique­
ment parce qu'elles ne forment pas un bloc solide, qu'elles sont faites 
d'unités dispersées, sans volonté commune. 

Les femmes doivent, elles, former un de ces blocs dont il faut tenir 
compte, parce qu'elles ont à défendre les intérêts les plus sacrés qui 
soient : ceux de la famille. En matière sociale, il en va de même. C'est 
en fin de compte la femme qui sait le mieux ce que coûte la vie de son 
ménage, qui sait ce qu'il faut pour élever un enfant. Encore une fois la 
volonté commune de toutes les femmes peut apporter une aide très pré­
cieuse à ceux qui veulent le bien-être dans la famille ouvrière. 

* * * 
Vous vous déclarez prêtes à assumer cette tâche nouvelle. Encore 

faut-il ne pas partir au hasard — suivre n'importe qui ou réclamer n' im­
porte quoi. Les événements se précipitent. A l'intérieur comme à l'extérieur 
du pays, la situation est grave. Il faut que les femmes y songent avec 
tout le bon sens qu'elles ont coutume d'apporter à leurs actions de chaque 
jour. Il faut qu'elles se tiennent au courant de ce qui se passe et qu'elles 
fassent le gros effort de discerner le vrai du faux, le possible de l ' im­
possible. 

C'est là un devoir et non pas un droit à revendiquer au nom d'une 
soi-disante égalité avec les hommes. Tous les êtres raisonnables doivent 
prendre leur part aux soucis de l'heure, même s'il leur en coûte. Demain, 
il sera trop tard. 

C . D. 
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A l'époque des Fêles, chaque année, on s'arrête aux étalages des 
joailliers pour y contempler de près les rutilantes pierres précieuses, je 
le confesse : elles me fascinent. Il me souvient d'avoir jadis poussé la 
convoitise jusqu'à demander qu'on me mit en main, pour en admirer les 
détails de taille et de sertissage, de belles parures ornées de diamants, de 
nacre et de perles on, pins sobrement, d'une seule belle pierre limpide. 

Cette année, les beaux joyaux sont rares aux vitrines ; ils ont fait 
place à des bijoux frivoles, anodins, sans grande beauté, dont les pierres 
ne viennent ni de Ceylan, ni des Indes, ni du Congo, et qui ne portent 
pas l'empreinte de l'artiste ou du lapidaire. La guerre se fait sentir 
jusque là. A côté de cette camelote, mon attention se fixe pourtant sur 
une vitrine que marque une étiquette : « Service de courtage en bijoux ». 
C'est la garderie des bijoux démodés, devenus vieux, et qui ne se résignent 
pas et disparaître, ceux dont on ne veut plus parce qu'on les a trop portés, 
parce qu'ils nous viennent d'une personne oubliée, ou parce qu'ils font 
mauvaise figure auprès des bijoux modernes. On les a retirés, probable-
ment sans regret, d'un ècrin au fond d'un tiroir, et on les a apportés ici 
au bijoutier qui les revendra. Et les voici sous verre voisinant avec d'autres 
breloques orphelines, d'autres bijoux délaissés, dédaignés, différents, 
disparates, étrangers, d'époque plus ancienne ou plus récente. Nos aïeules 
ne verraient pas sans stupéfaction ce commerce des bijoux de famille 
dont elles se sont parées avec tant de fierté. Ainsi le temps se joue de la 
gloire : ainsi se venge la mode éphémère. 

/•'ins camés, rivières de perles dont le flot abondant devait ruisseler 
du cou aux épaules, fils d'or tordus en bagues et en bracelets ou montés 
en épingles serties de pierres; broches en forme de croissants, de bateaux, 
de fer à cheval, de cravaches; boucles d'oreilles inattendues, conçues 
pour Perrette, car elles représentent de minuscules pots à lait qui nous font 
sourire parce qu'il leur manque le hochement d'une fine tète parée pour la 
danse : ces vieux bijoux, exposés sur le velours d'un étalage, atten­
dent la résurrection. Ils pourront revivre en beauté si le sort les porte 
dans le cadre qui leur convient. Ils redeviendront une fois encore cadeau 
de noces, d'anniversaires, et rennes, souvenir tendre, témoignage d'amitié, 
extravagance d'amoureux. Connaîtront-ils encore, sous les lustres des 
salles de bal, des jours d'éclat, ou seront-ils dans l'ombre l'objet d'un 
modeste contentement, une parure discrète de toutes les heures portée 
comme un talisman ? 

En longeant les comptoirs, j'évoquai la beauté des pierres qui n'y 
sont plus : limpides aquamarines suspendues à un fil de platine, zircons 
étincelants, lumineux rubis, perles changeantes, profonds saphirs, trou­
blantes émeraudes, améthystes episcopates, topazes ensoleillées et, par­
dessus tout, l'inépuisable fulgurance du diamant. Cette année, elles n'ap-
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porteront pas leur éclat aux rares parures des fêtes endeuillées par la 
Guerre. 

# # # 

Comme un bijou ancien, vieilli, passé, l'année achevée sera bientôt 
prête à aller aussi sous vitrine rejoindre celles qui l'ont précédée dans le 
temps, mais le trente et un décembre finira son histoire : pour elle pas 
de service de courtage, pas de recommencement. Nous en garderons le 
poids et la marque. Aura-t-elle jeté dans notre vie tout son éclat ; se 
sera-t-elle, comme un métal usé à la tâche, vidée de tout ce qu'elle devait 
produire ? Années d'ors flamboyants ou de pierres infrangibles ; années 
d'ambre terne ou de charbon éteint ; années de joie, années de larmes ; 
années stériles, années fécondes ; vous comptez toutes. Puissions-nous, 
quand s'ouvrira le portique de la Nouvelle Année, y entrevoir des jours 
utiles remplis d'ce livres nécessaires, joyaux sans prix qui ne ternissent 
ni ne passent. 

Yvonne LET ELU FM de SAINT-ll'ST 

Collaboration nécessa ire 

S u z a n n e veut faire une m a y o n n a i s e . Ma i s elle mène sa fourche t te une 
fois de droi te à g a u c h e , puis de g a u c h e à droi te . E l le s ' é tonne de rater 
tou jours sa m a y o n n a i s e . 

S u z a n n e a aussi deux enfants qui vont à l ' éco le . L o r s q u e la bonne 
S œ u r P h i l o m è n e dit à ses é lèves de fa i re des devoi rs le soi r . S u z a n n e 
envo ie s e s enfan t s faire des c o u r s e s . E l l e ignore une c h o s e : c 'es t que 
pour réuss i r une m a y o n n a i s e , tout c o m m e pour faire l ' éduca t ion de ses 
en fan t s , il faut t ravai l ler tou jours dans le m ê m e sens . 

Un enfan t est un petit ce rveau qui se forme, une vo lon té qui doit se 
déve lopper . Pou r y réussi r , rien n'est plus impor tan t que la co l l abora t ion 
des pa ren t s avec les éduca t eu r s . « Que puis - je faire ? » me disait souvent 
une sa in te re l igieuse qui faisait des m i r ac l e s a v e c ce r t a in s en fan t s , et qui 
m'en montra i t d ' au t res , r e t a rda ta i r e s , « r en fe rmés » . c h a g r i n s . « Que 
pu i s - j e fa i re ? J e ne vois j a m a i s les pa ren t s tie ce s e n f a n t s - l à . |e ne sa i s 
ce qu ' i l s font, ce qu ' i l s disent . E u x , de leur cô t é , ignorent tout de mon 
ac t ion qu ' i l s devraient complé t e r à la ma ison , c o m m e j e do is a cheve r la 
leur à l ' é co le » . 

E d u q u e r un enfant , ce n 'est pas faci le . Pou r y réuss i r , il faut un 
t ravai l d ' ensemble , du père et de la mère d ' abord , des pa ren t s et de l 'école 
ensui te . T r o p de paren t s se conten ten t des r emarques o c c a s i o n n e l l e s que 
peuvent fa i re les p rofesseurs , dans la b o u s c u l a d e île la d is t r ibut ion des 
pr ix . Ils n ' y a t t achen t d 'a i l leurs pas g r a n d e i m p o r t a n c e . Qu ' i l s aillent 
d o n c plutôt voir le p rofesseur , qu ' i ls parlent a v e c lui du travail de l 'en­
fant , qu ' i l s e x a m i n e n t e n s e m b l e ce qu'il y a lieu de faire. Avec la mei l leure 
volonté de la terre, si les p ro fesseurs et les pa ren t s t ravai l lent chacun de 
leur cô t é , ils courent le r i sque de faire du mauva i s t ravai l , les pa ren t s 
dé t ru isent le travail de l ' école , ou v i ce -ve r sa . 

P. A. 
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BERNADETTE DUMONT  

Elisabeth Leseur fut le principal modèle d'action sociale catholique 
de Mlle Bernadette Dumont, qui tenait toujours en évidence le portrait 
le plus connu de Mme Leseur sur son bureau de travail. 

Nous ne pouvons pas être surpris de trouver en Bernadette Dumont 
certaines qualités d'Elisabeth Leseur : d'abord l 'attirance de sa personne, 
symphonie de la joie frappée au cachet du sourire avec un but unique, 
• Transparaître et rayonner le Christ afin de le donner aux autres ». Cette 
joie s'exprimait le plus naturellement du monde par le sourire, aussi 
remarquable que perpétuel, remarquable par sa douceur, son naturel et 
cette paix transparente qui attirait inconsciemment ceux qui l 'appro­
chaient. C'est à ce propos que nous retrouvons â son décès, survenu le 
29 novembre 1942, un hommage du Centre Catholique des Trois-Riviùres 
écrit sous la forme d'un sonnet, précédé d'un quatrain que les visiteurs 
voyaient toujours à l'honneur sur le bureau de travail de Mlle Dumont : 

Sourire, oh ! ce n'est rien suns clonic, 
Mois c'est héroïque parfois. 
Quand le cœur saigne goutte à goutte 
Et qu'on est cloué sur la croix! » 

Ce quatrain bien frappé qui résume la vie 
De celle qui n'est plus, il était toujours là. 
Devant ses yeux pensifs, et son apostolat 
Y puisai! ce courage émouvant qui s'oublie. 

De se donner sans cesse, elle semblait ravie. 
Si de larmes, parfois, son regard se voila, 
Toujours elle a su dire au devoir : Me voilà ! 
El sourire quand même à ce qui mortifie. 

Elle aimait la lumière et la joie et la paix, 
Mais elle avait aussi de singuliers attraits 
Pour ce qui souffre, tombe, hésite ou désespèi 

Son âme sympathique allait vers la misère. 
C'est pourquoi le Seigneur a dû bien recevoir 
Cette femme accomplie et fidèle au devoir ! 

Nul de ceux qui l'ont approchée ne pourra oublier la clarté île son 
regard, la sérénité de ses traits, la suavité de son sourire, reflets indis­
cutables tie la l impidité de son âme. 

femme d'action sociale catholique 
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Mlle Dumont fut de n o m b r e u s e s années p rés iden te du Cerc le d'étude 
« Magdeleine de Verchères » , à Lévis . et l 'on insis te sur « la riche c o l l a ­
bora t ion et l 'appui tangible que le Cerc le a appor t é a u x C u i v r e s p a r o i s ­
s i a l e s » . N ' e s t - c e pa s pour nous une leçon à inéditer et une o c c a s i o n de 
nous demander si la coopé ra t i on des C e r c l e s d 'é tude, du moins de façon 
individuelle, a u x Œ u v r e s pa ro i s s i a l e s ne devrai t pas p rê te r main forte 
au zèle par fo i s at t iédi de ce r t a ines œuvres n é c e s s a i r e s V II faut avoir 
t ravai l lé de conce r t avec Ml le Dumont pour savo i r a v e c quelle a i s a n c e , 
quel savo i r - fa i re , quel dévouement elle se prêtai t à tout et à tous. C o n f é ­
rences cho i s ies , t r avaux l i t téra i res , so i rées r éc réa t ives , c o r v é e s de toutes 
so r t e s la t rouvaient toujours au premier rang. 

Modes t e avec les plus pet i ts , très à l ' a ise au milieu île personnages 
éminents , elle sembla i t p laner au -dessus des conven t ions te r res t res parce 
qu 'e l le était humble , de ce t te humilité qui r econna î t en el le le néant de la 
créa tu re c o m m e aussi les ta lents dont Dieu l'a gratifiée et qu'il faut à 
tout prix fa i re fructifier afin d'en rendre cent pour un. Q u a n d les au to ­
rités religieuses demandèren t la mutat ion du C e r c l e d 'é tude qu 'elle diri­
geait encore en sec t ion J i c i s t e , elle fut la première à d o n n e r l'exemple de 
la soumiss ion . D'un geste qui parut tout nature l , bien qu ' i l fut héroïque, 
elle a b a n d o n n a les viei l les méthodes pour se met t re à l 'é tude tie p ro ­
g r a m m e s nouveaux afin tie « Se rv i r » selon la d e m a n d e du Pape. « Se rv i r 
Dieu seul sa i t j u squ ' où elle a poussé l ' hé ro ï sme dans ce s e n s . Il y a plus 
de vingt ans , ce mot « s e r v i r » lui inspirait l'organisation d 'une re t ra i te 
fe rmée — œuvre a lo rs inconnue dans son milieu — pour ses compagnes 
du ce rc le d 'é tude. 

Mlle Dumont , bien d i sposée en faveur de toutes les b o n n e s c a u s e s , a 
d i r igé sinon fondé un petit journa l hebdomadaire pour les aveugles, dans 
le d iocèse de Q u é b e c . Nous c o n n a i s s o n s tous le livre pathétique de M m e 
Cor inne R o c h e l c a u sur le c a s d'une enfant de chez nous , Ludivine L a -
c h a n c e . C e u x qui auront eu l'avantage île lire d a n s le « R e a d e r ' s Digest » 
de sep t embre 1 9 4 2 l 'é tude très condensée de l ' au tob iog raph ie de M. 
Kars ten Ohns t ad s ' int i tulant « T h e W o r l d at my finger t ips » (L'Univers 
au bout de mes doigts) comprendron t pourquoi nous devons plaindre 
ces infirmes et par con t re combien la lumière maté r ie l l e est peu de c h o s e 
si nous la c o m p a r o n s à la lumière tie l'intelligence et à ce l le encore plus 
vive du cœur. C 'es t ainsi que Mlle Dumont me r acon ta i t un jour ses 
difficultés de r édac teur à l'Ami de l'Aveugle, a v e c quelle dé l i ca te s se il 
lui fallait p rocéder pour p répare r des a r t ic les appropriés à ce j ou rna l , 
des a r t i c les où l'on ne fasse aucune al lusion à la lumière , aux couleurs , 
enfin à tout ce qui tombe sous le c h a m p visuel . Avec quel le pa t i ence il 
lui fallait r eche rche r des b i joux l i t téraires dans les c l a s s i q u e s f r ança i s 
ou dans les bons au teurs tie notre époque ! E l l e « pa ra i s sa i t tou jours 
heureuse d 'ordonner , clavigraphier et faire miméographier la mat iè re de 
l 'Ami de l 'Aveugle , auquel elle t ravai l la tlès son p remier numéro . E l l e 
fit tou jours cela c o m m e si el le n 'avai t eu rien aut re c h o s e à faire. L 'on 
r acon te que lors d'un c o û t e r servi aux aveugles à la su i te d'un conce r t , 
c h a q u e invité put j ou i r d'un menu écr i t en c a r a c t è r e s B r a i l l e , une dé l i ­
c a t e s s e de Mlle Dumont . T o u t e s ces œuvres se poursuiva ient par l ' in­
f luence de sa personna l i t é sympath ique . T o u s se sen ta ien t à l 'a ise avec 
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elle, conquis par ce charme, cette grâce, qui émanait de sa personne. 
Son esprit droit, secondé d'un jugement sûr parce qu'éclairé par une 
foi agissante, l'avait désignée pour être « La Confidente » de tous. D'a­
bord courriériste de renom dans « L'Action Catholique », journal de 
Québec, sous le pseudo de Mauberte, elle acceptait avec joie la même 
Charge dans le bulletin paroissial de Lévis, « Le Phare», sous le nom de 
plume de Dézielle Qauvreau. Sans aucune rénumération, elle cumulait 
ses obligations sociales malgré sa besogne quotidienne. Jamais elle ne se 
dérobait à la tâche mais s'empressait auprès de tous sans calcul, sans 
mesquinerie. Lui demander un service c'était l'obliger à son avis, et 
comme elle l'avouait quelques instants avant sa mort : « Je n'ai jamais 
eu de plus grand plaisir que de faire plaisir ». 

C'était avec joie qu'elle voyait de plus jeunes s'adonner aux œuvres : 
que de délicats procédés n'employait-elle pas pour leur faire oublier leur 
incompétence O U leur accorder le crédit d'un succès dont elle était en 
réalité la cause. 

Arrivée à une maîtrise de soi peu commune, rien ne semblait altérer 
son calme imperturbable. Cent fois était-elle dérangée dans son travail, 
contrariée dans ses projets ? Cent fois elle vous accueillait avec le même 
sourire, la même douceur, laissant croire aux importuns mêmes qu'ils lui 
faisaient une faveur en s'adressant à elle. Toutefois, la fermeté n'était 
point exclue de ce caractère si fortement trempé et tel, qui s'étonnait de 
la trouver si condescendante à certaines heures, la revoyait inébranlable 
en temps opportun. Cet admirable faisceau de qualités réunies chez une 
même personne pourrait sembler exagéré mais ceux qui ont connu Mlle 
Bernadette Dumont vous avoueront que les lignes qui précèdent ne sont 
qu'une partie de la vérité. 

Jeune fille noble et distinguée dans toute l'acception de ces deux 
mots, elle avait atteint le sommet où le Maître l'avait appelée, grace à 
une vie intérieure intense, source de tout apostolat, et à une dévotion 
particulière à la Sainte Vierge qu'elle a si fortement aimée et servie. 

Pour que ce portrait soit peint par un artiste qui s'y entend en 
femmes d'oeuvres et que nous connaissons pour ses talents littéraires, 
voici un extrait de l'hommage qu'en faisait M. l'abbé Victorin Germain, 
le 1er décembre 1942 : «Ml le Bernadette Dumont n'est plus. Son nom 

LA SAUVEGARDE DE LA FAMILLE 
I. 'économie est l'art d'ordonner ses dépenses. Sans la pratique 
de cette vertu sociale, la f a m i l l e ne connaît aucune sécurité, 

el le est vouée, tôt ou tard, à la ruine. 
Protégez votre foyer , préparez l 'avenir des vôtres, assurez-
vous une vieillesse heureuse et d igne en vous const i tuant 

petit à petit les réserves nécessaires. 

Prenez dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne 

Banque Canadienne Nationale 
Actif, environ $180 000 000 
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n 'a o c c u p é ni le g rand publ ic , ni le c a r n e t mondain . M a i s il r e s t e ra 
l o n g t e m p s clans le c œ u r des p e r s o n n e s qui l 'ont connue , qui l 'ont vue à 
l 'œuvre , qui on t bénéf ic ié de s e s c o n n a i s s a n c e s , de s e s c o n s e i l s , de s e s 
s e rv i ce s , de s e s p r évenances , de s e s pr iè res et de son discre t a p o s t o l a t . 
E l l e n 'a j a m a i s fait aut re c h o s e que servir . . . servi r Dieu dans s e s œ u v r e s , 
Dieu d a n s s e s pauvres . Dieu dans s e s i g n o r a n t s , Dieu d a n s ses p rod igues . 
E l l e avai t par t i cu l iè rement voué sa vie à une œ u v r e qu 'e l l e admira i t 
s i ncè remen t : l 'Act ion S o c i a l e Ca tho l i que ; et nous s a v o n s qu ' inv i tée à 
des s i tua t ions plus lucra t ives elle a, par a t t a c h e m e n t , par a m o u r île pré­
férence, déc l iné de fort be l les off res . Nous s a v o n s auss i que , su r le point 
de mour i r , elle a voulu faire prof i ter du sac r i f i ce de sa vie, en t re au t r e s 
et n o m m é m e n t l 'œuvre et les ouvr ie rs de l 'Action Ca tho l ique . S a cul ture 
é ta i t g é n é r a l e , humaine ; sa conve r sa t ion n 'é ta i t j a m a i s vaine ; ses le t t res 
pe r sonne l l e s é ta ient (.les b i j o u x . Son s tyle avait en m ê m e temps de la 
p léni tude, de la c l a r t é , de la f inesse et de l ' en jouement ; on sava i t que ce 
qu 'e l le avait à exp r imer le serai t de façon pra t ique et i n t é re s san te . Auss i 
é ta i t - e l l e supp léan te née. Q u a n d il manqua i t quelqu 'un ou que lque c h o s e , 
le r ecours étai t tout indiqué : Ml le Dumont ! Des pe r sonnes e f f a c é e s et 
e f f i c a c e s c o m m e .Mlle Dumont sont i nd i spensab le s dans une œuvre ; e l les 
y sont c o m m e , dans les d iocèses , les v ica i res g é n é r a u x ; nul ne sa i t e x a c t e ­
ment ce que les évéques et les oua i l l e s leur doivent . Pare i l rôle ne va p a s 
s a n s une a s c è s e , une vie spir i tuel le, un a m o u r de Dieu qui c o n s o l e de tout 
débo i re , s è c h e tout pleur, adouci t toute amer tume , paci f ie tout t rouble , 
con f i rme toute e s p é r a n c e et g a r d e au dévouement son sour i re accue i l l an t . 
E l l e a fait à b e a u c o u p d ' âmes des c a d e a u x peut -ê t re e x t r a v a g a n t s , m a i s 
sû rement hé ro ïques , étant de c e u x qui croient qu 'on obt ient b e a u c o u p 
pour les au t res par la péni tence et la pr ière . Mlle Dumont a imai t les 
c h o s e s de Dieu, toutes les chose s de Dieu, la vie de famil le , la g r a n d e 

na ture , les beaux-arts , les be l les p a g e s , telle é loquence p renan te , telle 
pe r sonna l i t é a t t a c h a n t e , telle pauvresse , telle péche re s se , telle repent ie , 
telle enfant pure et prédest inée . Mlle était à la vie qui p a s s e c o m m e à un 
c i n é m a . For t in té ressée , heureuse du s p e c t a c l e ma lg ré ses p a s s a d e s t r a ­
g iques , et voulant ins t inct ivement que le film dure. 

D e s signes avan t - cou reu r s du dénouement la t rouvèrent émue m a i s 
c a l m e enco re et sour iante . E l le fit son sac r i f i ce , s'y maint int de tout 
cœur , le renouvela même souvent , y a jou tan t des dé ta i l s oub l i és , pour 
que l ' ho locaus te fût in tégral . C 'es t ainsi qu ' ayan t a c c e p t é le genre de 
mort qu'il plairai t au Se igneu r , e l le voulut auss i a ccep t e r , que lques j ou r s 
plus tard, l 'humil iat ion de se pla indre ou de pleurer . C 'es t ce souven i r 
qu'elle la isse à tous d'une personne tout appl iquée à son propre p r o g r è s 
spir i tuel et :\ la cha r i t é envers le p rocha in . S a mort aura été se re ine 
c o m m e sa vie, ses dernières minutes furent lucides, pac i f iées , heu reuses . 
E l l e - m ê m e , dans un ges te île piété , a joint ses mains pour l 'entrée d a n s 
la vie . 

— Ah ! que c 'est beau ! a-t-elle murmuré . 
C 'é ta i t à huit heures et demie , le d i m a n c h e 2 9 novembre 1 9 4 2 . E l l e 

étai t née le 10 août 181)8 ». 

Annette Y ILL EX El 17:, membre du Cercle Sainte-Marie 
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Comme la plume au vent 

A une personne qui s'accusait d'avoir fait tort, par ses paroles, à la 
réputation de son prochain, saint Philippe de Nér i , qui était, on le sait, 
un saint très original, imposa comme pénitence île tuer une poule, de la 
plumer, puis de jeter par la fenêtre toutes les plumes, un jour qu ' i l ferait 
grand vent et puis de recueillir les plumes là oïl elles seraient tombées. 
Et comme le pénitent se récriait et protestait qu'une telle pénitence était 
impossible à accomplir, « il est tout aussi dif f ici le, répondit le Saint, de 
rattraper les paroles que l'on prononce contre son prochain •. 

De cette anecdote, nous pouvons tirer trois conclusions : I ) ( )n est 
obligé, sous peine de manquer à la vertu de justice, de réparer le tort que 
l'on a, par ses paroles, causé injustement à la réputation d'autrui ; 2) il 
est très diff ici le, souvent même impossible, de réparer complètement le 
mal que l'on a commis de la sorte ; 3) c'est une obligation d'autant plus 
grave de s'abstenir de toul ce qui peut nuire injustement à la réputation 
du prochain. On ne peut donc pas se considérer comme quitte envers 
Dieu et envers son prochain, quand on s'est accusé en confession d'avoir, 
par ses paroles, nui à la réputation du prochain. Il en est ici comme du 
vol : point de rémission sans restitution. 

Mais, me cl irez-vous, comment réparer ? C'est ici que la dif f iculté 
commence. Pour la résoudre, nous distinguerons deux cas : le cas de la 
médisance et celui de la calomnie. Quand quelqu'un a médit de son pro­
chain, c'est-à-dire quand il a dit tie lu i , sans motif légitime, un mal grave 
et en même temps caché, il ne peut évidemment pas réparer son injustice 
au prix d'un mensonge. Vous avez, par exemple, par vos bavardages 
inconsidérés on méchants, ruiné le crédit et la réputation île \ \ . X... en 
divulguant un fait déshonorant pour lui. mais réel et en même temps 
ignoré de tous sauf de vous. Vous avez de la sorte commis une injustice 
grave. Comment la réparer ? Vous ne pouvez pas nier le fait : vous com­
mettriez un mensonge. Vous ne pouvez pas non plus témoigner de votre 
regret d'avoir indiscrètement révélé ce qui était et devait rester caché. Ce 
serait aggraver votre cas en accroissant, sous prétexte île la réparer, la 
honte et le déshonneur de votre victime. Comme on dit vulgairement, on 
ne parle pas de corde dans la maison d'un pendu, fût-ce même pour of f r i r 
ses condoléances. Alors ? Il faut bien convenir que le mal est, dans une 
certaine mesure, irréparable. La seule chose que vous puissiez et deviez 
faire est de contribuer, par les moyens qui sont en votre pouvoir à 
restaurer l'honneur et la bonne réputation de M. X... auprès de ceux qui 
ont eu connaissance de vos méchants propos : en le défendant, par 
exemple, contre les critiques et les appréciations malveillantes, en insis­
tant sur ses qualités, sur l 'honorabilité de sa vie actuelle, etc. Mais il 
faut bien avouer que ces moyens sont fort insuffisants. 11 en est de 
l'honneur de l'homme comme d'un habit précieux : toute souillure y 
laisse des traces indélébiles. Et puis, songeons aux plumes de la poule 
dont nous parlions tantôt : une fois lancées au vent, on ne peut plus les 
rattraper : pour les paroles qui sortent de notre bouche, c'est pire encore : 
non seulement le vent de la renommée les emporte de par le monde, en 
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suivant le cours capricieux de la malice et de la curiosité humaine, mais 
elles sont amplifiées et multipliées par ce monstre aux mille bouches qui 
s'appelle l'opinion publique. 

Passons à la calomnie : ici, le cas devient à la fois plus simple et 
plus grave. Il s'agit en effet d'un mensonge pernicieux, c'est-à-dire d'un 
mal que Ton a imputé faussement à son prochain. On le voit, la faute est 
plus grave, parce que l'injustice est plus flagrante. Dés lors le diffamateur 
est dans l'obligation de rétablir les droits de la vérité au profit de celui 
qui a été lésé par ses mensonges, et il doit pour cela donner à cette 
réparation d'honneur une publicité correspondant, autant que possible, à 
celle de la calomnie ; il serait même dans l'obligation, si ses calomnies 
avaient produit un préjudice matériel, de payer tous les dommages-inté­
rêts nécessaires pour la réparation du dommage subi par le prochain 
dans ses biens. C'est ainsi, remarquons-le, que procède la justice humaine, 
ne faisant en cela que sanctionner une obligation de conscience, qui 
subsiste indépendamment de toute intervention des tribunaux civils ou 
correctionnels. 

Il me reste à vous demander de faire bien loyalement un petit 
examen de conscience : vous avez certainement, à moins d'appartenir à 
l'espèce rare des âmes parfaites, péché par la langue. Avez-vous pris 
vraiment conscience de la gravité que peuvent avoir ces fautes auxquelles, 
peut-être, vous n'aviez guère, jusqu'à présent, attaché d'importance ? 
Prenez la résolution de graver dans votre conscience et de réaliser dans 
votre vie cette belle parole qui est comme la devise de la charité chré­
tienne : « Ne faites pas à autrui et ne dites pas de lui le mal que vous ne 
voudriez pas que l'on vous fît ou que l'on dît de vous ». 

/. DERMINE 
(La Ligue des Femmes) 

LE VIEUX SOUHAIT 

Voici le nouvel an. Et tous, jeunes et vieux. 
Garderont de ce jour une image ineffable. 
Les femmes ont dressé royalement la table. 
Et sorti de l'armoire un vin très précieux. 

Voici l'heure du rire au ouste des aïeux. 
La race enfin reprend sa gaieté véritable. 
Gloire à cet an qui vient, puissant et redoutable. 
Et qu'on accueille avec l'éclair au fond des yeux ! 

Malgré lt' froid qui met sur les fronts sa morsure. 
Les parents sont venus de partout, voiture. 
Et l'on fait ses souhaits : « Bonne santé toujours / » 

« Une grosse récolte / » — « Une belle se mail le /» 
Et pour finir, ce vœu divin, le seul qui vaille : 
« Avec le Paradis à la fin de tes jours ! » 

Blanche L A M 0 S TA G S E-B EAU REG ARD 
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JOURNAL DES OEUVRES 

O À L ' A S S O C I A T I O N D E S F E M M E S D ' A F F A I R E S 
17 n o v e m b r e — Mlle la P rés i den te o u v r e r a s s e m b l é e et p résen te , 

c o m m e con fé renc i e r , Mgr La Roche l l e , des Missions étrangères. C'est une 
b ien be l le occas ion p o u r moi, d i t le con fé renc i e r , t ie v o u s p a r l e r , ce so i r , 
de la Soc ié té des Infirmières Missionnaires, et je remerc i e Mlle la Prési­
dente de m'avoir d e m a n d é cet te causer ie . Ce t te œuvre de m i s s i o n n a i r e s 
laïques, qui a déjà près de d e u x ans d 'ex i s tence , n'est pas à proprement 
p a r l e r un i ns t i t u t religieux ma is les quelques membres qui la composent 
v i ven t en c o m m u n a u t é , sans ta i r e de vœux religieux et tu- sont pas p a r 
conséquent des religieuses p r o p r e m e n t d i t es . S o u m i s e s à un règlement 
de v ie , e l les doivent t a i r e ce r t a i ns exerc ices tie p i é t é : assistance à la sa in te 
Messe , o r a i s o n s , lec tu res spirituelles, r é c i t a t i o n du chapelet, visite a u 
Saint-Sacrement, r e t ra i t es mensue l l es e t annuelles. L e u r but e s t de porter 
en p a y s de m iss i ons le secours m é d i c a l sous tou tes ses f o r m e s et, par 
l ' exerc ice de la c h a r i t é c h r é t i e n n e , gagner des .unes au Christ, en p l u s 
de f o r m e r t ies i n f i r m i è r e s indigènes. Ces i n f i r m i è r e s pourront aider les 
m i s s i o n n a i r e s dans leur œuvre d ' a p o s t o l a t en pays t ie m i s s i o n , et a i n s i 
c o n v e r t i r les indigènes. On d i t que c e u x - c i se font généralement catho­
l i ques l o r s q u ' i l s o b t i e n n e n t leur guérison. Un missionnaire t ie p lus d a n s 
un pays, c'est mille ch ré t i ens de p lus au bou t de l ' année. Et l o r s q u ' u n 
m i s s i o n n a i r e meur t p r é m a t u r é m e n t , c'est une per te pour l'Eglise, c'est 
l'effondrement de b ien t ies espérances , puisque pou r p r é p a r e r un mission­
naire ce la coûte e n v i r o n $10000.00. Mgr La Rochelle d i t encore que les 
m i s s i o n n a i r e s sont v i t e o u b l i é s . A u début t ie leur sé jou r en missions, ils 
reço i ven t de n o m b r e u s e s le t t res m a i s après quelques années i ls ne reço i ­
vent plus de nouve l l es . En t e r m i n a n t , le conférencier demande de priei 
beaucoup pour les missionnaires et de les aider par t ies aumônes. 

Mlle D e s c h a m p s remerc i e Mgr La Rochelle d'avoir accep té son i n v i ­
t a t i o n et souhaite le succès à la Soc ié té t ies Infirmières Missionnaires. 

Après a v o i r discuté ensu i te ce r ta ines questions de régie i n t e rne , 
l ' assemblée s ' a j o u r n a . 

La secretaire : Bert he LEFEBVRE 
% CHEZ LES AIDES MATERNELLES 

2 décembre - Mme P . -A. Robichaud, dame patronnesse de l'Asso­
ciation t ies A i t l es m a t e r n e l l e s , ava i t i nv i té le D r | . - B . P r i n c e à ta i re une 
cause r ie qu'il i l l u s t r a t ie vues cinématographiques en couleurs qu ' i l a v a i t 
l u i - m ê m e photographiées. Des scènes de chasse, de pêche. île s p o r t s , 
p r i ses dans les p lus b e a u x endroits de no t r e P r o v i n c e , f u ren t t rès a p p r é ­
c iées. Le c o n f é r e n c i e r f i t également r ev i v re pour nous quelques-unes des 
grandes démonstrations du T r o i s i è m e cen tena i re de Montréal. Pour t e r ­
m i n e r , nous ass i s tâmes à quelques i n t e r v e n t i o n s chirurgicales pratiquées 
p a r le Dr P r i nce et le Dr S a m s o n : opérations d'un goitre, de la r o t u l e , 
a m p u t a t i o n d'une j a m b e , une césar ienne . 

P a r m i les inv i t és nous r e m a r q u i o n s l'aumônier de l ' A s s o c i a t i o n , le 
R. Pè re 0 . Bédard ; le R. Père Bordeleau, t ies Pères B l a n c s ; les RR. 
Sœurs M a r i e - A l i c e et I r ène , des Sœurs de N o t r e - D a m e du Bon-Conseil ; 
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le Dr P.-A. Robichaud, Mlles Maria Auclair, Marie-Ange Maclore, Hed-
wige Lefebvre ; Garde Turcotte, présidente de l'Association. A l'issue 
de la séance, un goûter fut servi. 

L'assistante-secrétaire : Hélène BORDELEAU 

• A U CERCLE S A I N T E - M A R I E 

16 décembre — Le Mexique ! Depuis son enfance, ce mot éveillait 
en elle des idées féeriques, nous disait, l'autre soir, Mlle Madeleine 
Thibaudeau. 

Cette distinguée conférencière, invitée par le Cercle Sainte-Marie, 
renversa gracieusement les rôles el reçut chez elle les membres de notre 
Cercle, sous la présidence conjointe de Mme Alfred Thibaudeau et du 
R. Père Joseph Ledit, S. |. Après la prière d'usage, Mlle E. Chagnon, 
présidente, lut un article sur la Visitation de Marie qui suscita quelques 
commentaires. Le R. Père Ledit en fit la mise au point. Après quoi Mlle 
Thibaudeau nous invita à l'accompagner au Mexique, pays qu'elle con­
naît par ses recherches archéologiques et par une étude sur place, faite 
il y a i|iielques années. Grâce à la magie d'un style charmant et coloré, 
nous avons suivi avec intérêt les péripéties d'un long voyage sans en 
éprouver la moindre fatigue. Le trajet s'effectua sans encombres sous les 
cl imats variés qui nous séparent du Mexique et que nous pûmes recon­
naître facilement par leurs flores bien différenciées. 

Maigre la chaleur suffocante tie juin en ce pays, Mlle Thibaudeau 
et ses amis entreprirent, en auto, l'ascension des Sierra Madré, par cette 
route remarquable ( l 'un des chefs-d'œuvre des ingénieurs américains) 
qui conduit le voyageur île la mer à une altitude de 12 000 pieds et cela 
en serpentant à travers la brousse d'une forêt vierge. Inutile de s'arrêter 
en lisière du bois, nous dit la narratrice, malgré l'air engageant d'une 
f lore éblouissante, malgré les orchidées que nous prisons si fort, si l'on 
ne veut pas faire connaissance avec les terribles serpents à sonnettes, ou 
s'enchevêtrer inextricablement dans les lianes. De temps à autre, l'on 
aperçoit île pauvres maisonnettes d'Indiens vivant chichement sur des 
plateaux étages que leur ménage le flanc des montagnes et où la culture 
semble partout n'être que celle du maïs. Ces Indiens sont en butte à 
deux fléaux : la malaria qui , en certains endroits, est à l'état endémique, 
et l'alcoolisme qui est aussi fort redoutable. Arrivés au sommet de ce 
panorama extraordinaire, il faut redescendre dans la vallée jusqu'à S00 
pieds au-dessus de la mer pour atteindre Mexico, qui semble blottie au 
fond d'un entonnoir gigantesque de rochers multicolores. De Mexico, 
l 'on peut apercevoir, par temps clair, les deux volcans qui remplissent 
les Mexicains d'un orgueil farouche : le Popocatepetl et Plztacihuatl. 

Mlle Thibaudeau nous parle ensuite des traits caractéristiques de 
cette nation bien spéciale que constituent les Mexicains. Les Indiens de 
nos jours sont d'habiles artisans qui exécutent des objets magnifiques. 
Ml le*Thibaudeau en a rapporté une riche collection que nous avons pu 
admirer à loisir : merveilleuses broderies, pièces de tissage, bijoux ou. 
accessoires d'intérieur en argent repoussé ou finement ciselé, ornementa­
tion à la laque et cv* inoubliables petite oi^eau^x'façonnés de plumes véri­
tables. Un autre traiî, VÔln-tt. moiitt rfgréabie';Vnoter chez cette popula-
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tion au s a n g vif, est que l'on pra t ique encore , peu t -ê t re un peu t rop 
f r é q u e m m e n t à notre avis , la loi du tal ion, et que le revolver est une a r m e 
que Ton man ie avec beaucoup t rop de faci l i té . 

P a r con t r e les M e x i c a i n s ont des hab i tudes c h a r m a n t e s de pié té 
p r e s q u e naïve , telle leur dévotion à N o t r e - D a m e de la G u a d e l o u p e , à qui 
l 'on vient demande r toutes faveurs g r a n d e s ou pet i tes , et que l'on inonde 
de f leurs en s igne de r e c o n n a i s s a n c e . Lor s dus te r r ib les p e r s é c u t i o n s 
r e l ig i euses qui eurent leur a p o g é e de 1 9 2 6 à 11)29, l ' égl ise de N o t r e - D a m e 
de la G u a d e l o u p e fut la seule à n 'ê t re pas fe rmée pa rce que des M e x i c a i n s 
a r m é s j u s q u ' a u x dents y montèrent la ga rde . 

La confé renc iè re nous initia ensui te à que lques -unes de leurs jo l i es 
c o u t u m e s et nous parla de leur vie quot id ienne , de leur cu is ine aux n u i s 
fo r t emen t ép icés , île leur façon de por ter ce r t a in s vê t emen t s a u x n o m s 
t rop compl iqués pour qui ignore l ' e spagno l , et de combien d ' au t res dé t a i l s 
f inement obse rvés par une v o y a g e u s e expé r imen tée . 

Ml le T h i b a u d e a u s ' a r rê ta , nous promet tan t de venir i l lustrer b ientô t 
ce t t e cause r i e par des p ro j ec t ions . 

Après quoi le R. Pè re Ledit qui conna î t bien le M e x i q u e , pour y avo i r 
vécu pendant un a s sez long temps , complé t a ce t ab leau par que lques 
o b s e r v a t i o n s jud ic ieuses sur les mœurs , les c a r a c t è r e s ; par d i s p r éc i ­
s ions sur c e s pe rsécu t ions trop f ameuses que connût l ' E g l i s e , leurs c a u s e s 
d é p l o r a b l e s et l ' amél iora t ion sens ib le et toujours c r o i s s a n t e qui a é té 
a p p o r t é e à cet état de chose . 

Un dél ic ieux goûte r nous fut ensui te offert , servi par Ml le T h i b a u ­
deau qui portai t pour l ' occas ion le c o s t u m e d'une Indienne , en to i le t te 
de d imanche , dont le c o r s a g e étai t orné de somptueuses b r o d e r i e s de 
ro se s a u x tons vifs. 

N o u s av ions été tenues sous le c h a r m e durant toute ce t t e so i r ée , et 
ap rè s avoi r imaginé un été torr ide, nous fûmes un peu d é ç u e s de c o n s ­
ta te r que notre redoutable hiver canad ien nous avait a t t endues dehor s 
bien f idè lement . 

Juliette BÉLANGER 

# AU C O M I T É D ' É C O N O M I E D O M E S T I Q U E 

21 d é c e m b r e — Réunion des P rés iden tes de S e c t i o n s p a r o i s s i a l e s et 
des P r o f e s s e u r s d'art cu l ina i re dans le but de rencon t re r la nouvel le p ré ­
s iden te du Comi té d ' E c o n o m i e domes t ique , M m e L é a n d r e L ippens , et la 
nouvel le t résor ière , M m e Henri Riope l le . Ont a s s i s t é à ce t t e a s s e m b l é e : 
ou t re Mines Lippens et Riope l le , Ml les M a r i a Aucla i r et G . Le M o y n e , du 
B u r e a u de direct ion : M m e E l z é a r Poi r ie r , d i rec t r ice des c o u r s ; M i n e s 
J . - A . Mol leur , prés idente de la sec t ion de S a i n t - S t a n i s l a s ; H . - J . P i lon , 
p rés iden te de la sect ion de S a i n t - A m b r o i s e ; IL V é g i a r d , p rés iden te de la 
sec t ion de S a i n t - L a m b e r t ; J o s e p h et Gi l l es Lévei l lé , de la sec t ion d ' H o -
c h e l a g a ; Mines H. D u r a n d - L a R o c h e et B . - P . G a g n o n , p ro fe s seu r s . 

Le C o m i t é des CEuvres é c o n o m i q u e s a dû a c c e p t e r a v e c regret la 
démiss ion de sa prés idente , Mlle Lau ra R o b e r t , ac tue l lement à ( j u é b e c . 
M m e J . - J . - E . L ' E s p é r a n c e , du B u r e a u de direct ion de la F é d é r a t i o n et 
a n c i e n n e prés idente de l 'Assoc ia t ion des F e m m e s d ' a f fa i res , s u c c è d e à 
Ml le R o b e r t . 



i 'Jim 

C H A L E T 
dc 

S K I 
chez 

D U P U I S 
... le rendez-vous des 

sportives et des ferventes du 

S K I 
Nous trouverez, les vêtements les plus né­
cessaires tout comme les menus articles 
gais et souvent importants... à ce chalet. 

• J A Q U E T T E S • C A S Q U E T T E S 
• PANTALONS • MOUCHOIRS (tête 
• C H E M I S E S • L U N E T T E S 
• F O U L A R D S • C E I N T U R E S 
• M I T A I N E S • P E T I T S SACS 

et autres articles 
pour sports d'hiver. 

CHALET DU SKI 
D U P U I S — deuxième (De Montigny) 

•t 
• 

M.M H T M l P I i s . t""H'-

. . X M M A M J O i r i l S t IN 
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NOMINATION ET HONNEURS O I Ï T E X U S 

Montréal 

Mme Théoclule Bruneau, vice-présidente de la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste, présidente-fondatrice de l'Association catholique de 
l 'Aide aux Infirmes, a été nommée, par l'Episcopat diocésain, vice-prési­
dente du Comité exécutif du Conseil des Œuvres qui vient d'être organisé 
sous la direction du R. Père André-M. (îui l lemette, ( ). P.. dans le but de 
coordonner le travail et l'effort des (envies de charité et de bienfaisance 
catholique, tant laïques que religieuses, du diocèse de Montréal. 

Mlle Berthe Gagnon, diplômée île l 'Institut de phonétique de la 
Sorbonne, a récemment obtenu, après une bril lante soutenance île thèse 
sur la « phonétique pédagogique », devant la Faculté des lettres de 
l 'Université tie Montréal, le titre île docteur ès-lettres. 

Mlle Fernande Trudeau, de l'Hôpital de Saint-Joseph, de Lachine, 
obtenait la médaille du lieutenant-gouverneur, à la collation de grades 
aux gardes-malades diplômées de la session d'automne des examens 
universitaires. 

G. L. 

A M h e r s t 2131 

MONGEAU â ROBERT CIE 
LIMITEE 

C H A R B O N 
H u i l e à c h a u t l ' u s e 

1600 EST, RUE MARIE-ANNE 
MONTRÉAL 



C R E S C E N T 3 2 2 3 

G.-J. PAPILLON 
MANUFACTURIER DE FOURRURES 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver 

2 5 7 OUEST. A V E N U E LAURIER 
PRÈS AVENUE DU PARC 

H A R B O U R 5 5 4 4 

Spécialité : Examen de la vue 

Phaneuf & Messier 

O P T O M É T R I S T E S - O P T I C I E N S 

1 7 6 7 . S T - D E N I S — M O N T R É A L 
TOUT PRES DE LA RUE ONTARIO 

J.-B. Baillargeon 
E X P R E S S L I M I T E D 

C A M I O N N A G E 

La plus grande organisation 
de transport 

4 2 3 EST. O N T A R I O — MONTRÉAL 
H A R B O U R 6 2 7 1 

Tél. FAIklrk 2848 Fondée en 1912 

Wilfrid Pageau 
P L O M B I E R - C O U V R E U R 

Poseur d'appareils à ras et à eau chaude 
SPÉCIALITÉ i R É P A R A T I O N S 

Travail fait soigneusement 
et à prix modéré 

Bureau et atelier : 984 est, RACHEL 

Raoul Vennat 
Lises notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et vous ne pourrez plus vous 
en passer. Chaque mois, il vous apporte 
la dernière nouveauté pour Vous, vos 
Bébés, votre Eglise, votre Maison* Et les 
dernières nouveautés musicales. 

1 2 S O U S P A R A N 

3 7 7 0 . S T - D E N I S — H A . 5 3 1 0 

C O N F I E Z V O S C O M M A N D E S 
À 

Maison de confiance établie 
1894 depuis 48 ans 1942 

• 
W l . 7 1 4 1 — 9 2 5 . H I B E R N I A 

P L A T E A U 6 7 5 0 

Philippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

EDIFICE ALDRED 

5 0 7 . P L A C E D'ARMES — S U I T E 202 

M O N T R É A L 

5 1 5 5 , S T - L A U R E N T — C A . 2 2 4 0 

Boissonneault & Frères 
J . . P . B O I S S O N N E A U L T , PROP. 
Inspection gratuite de votre Radio 

Réparations à prix raisonnables 
• 

SERVICE RAPIDE 

F R O N T E N A C 1 1 1 2 * 

Lacroix & Léger, Ltée 
QUINCAILLERIES, JOUETS. VAISSELLE 

9 1 1 EST. AVENUE M O N T - R O Y A L 
(ANGLE SAINT-ANDRÉ) 



St-Denis (H. 

L'ÉCONOMIE . 
est nécessaire à qui veut réussir. 

L'ouverture d'un compte d'épargne est donc 
un acte indispensable que vous devez accom­
plir sans aucun retard. 

La Banque Provinciale du Canada 
SIÈGE SOCIAL : 221, R U E S A I N T - J A C Q U E S O U E S T , M O N T R É A L 

318 succursales et bureaux 

« Où l'épargnant dépose ses économies » 

Bureau de Placement gratuit 
L'Association professionnelle des Employées 
de bureau prie Messieurs les professionnels, 
courtiers, marchands, gérants de maison d'af­
faires, etc., de vouloir bien s'adresser à son 
Bureau de Pincement, 853 est, rue Sherbrooke, 
Tél. FR. 2665, de 10 h. a. m. à midi et de 2 h. 
à 5 h. p. m. pour les services de sténo-dacty­
lographes anglaises et françaises, caissières, 
comptables, téléphonistes, etc., compétentes et 
très recommandnbles. 

CRESCENT 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CltEVIEH FRftRKS. PROP.  

75 OUEST, AVENUE LAURIER 
A N G L E s A I NT- u n o Al N 

Vive la Canadienne 

P A R M I les qualités qui ont distingue nos mères canadiennes, 

nous devons remarquer, entre autres, celle d'avoir été économes 

et leur en rendre hommage. 

J E U N E S F I L L E S , J E U N E S M È R E S , tenez à honneur de 

continuer ce bel exemple. Pour pratiquer l'économie il n'y a 

pas de moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous vous réservons toujours le 
meilleur accueil, quelque petites 
que soient les économies que 
vous voudrez bien nous confier. 
Nous vous donnons la sécurité 

la plus certaine. 

Le directeur-général, 

T . - T A G G A R T S M I T H 

Bureau principal et 24 succursales 

à Montréal. 

IMPRIMERIE EXCELSIOR, MONTRÉAL 


